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      Quand tomber amoureux ne fait pas partie du contrat.

      

      L'expert en technologie Ethan Mattson a peut-être épousé la chef cuisinière Lily Harper, mais il n'a jamais promis de l'aimer. Son seul engagement était de lui céder la moitié de ses actifs commerciaux et, un an plus tard, de demander le divorce tout en économisant une jolie somme d'impôts. Ce qu'Ethan ignore, c'est que cette jolie femme de son passé a besoin de bien plus qu'une simple affaire.

      

      Elle a besoin de protection et d'amour, les deux choses qu'il croit être trop abîmé pour offrir.

      

      La chef Lily Harper a grandi en suivant partout le frère de sa meilleure amie, Ethan, qui la protégeait des intimidateurs, des flaques de boue et de l'exclusion. Quand Lily fuit un ex désagréable qui ne comprend pas les allusions, elle rentre à Blueberry Springs et conclut un marché avec Ethan, son protecteur d'enfance. S'il l'épouse, elle reprendra son restaurant, lui donnant plus de temps à consacrer à son entreprise technologique de rêve. De plus, elle pourra enfin réaliser son ambition de posséder un restaurant florissant.

      

      Cela semble être un accord idéal... jusqu'à ce qu'elle commence à tomber amoureuse.

      

      Lily parviendra-t-elle à montrer à Ethan comment aimer à nouveau, ou leurs histoires cachées ruineront-elles leur recette de l'amour ? Découvrez-le dans ce nouveau livre irrésistible de Jean Oram, auteure à succès du New York Times. Commencez dès aujourd'hui à lire cette romance d'amis à amants, un doux mariage de convenance !

      Tous les livres de cette série peuvent être lus indépendamment.
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        * * *

      

      En grandissant, une amie et moi faisions souvent de la pâtisserie comme Lily et Mandy dans cette histoire. Cependant, ni mon amie ni moi n'avons lancé de bulletin d'information ou créé d'entreprises liées à l'art culinaire. Mais nous avons appris à faire de délicieuses barres Nanaimo (c'est un dessert canadien) que son père adorait dévorer. Dans la cuisine de mon amie, j'ai découvert qu'on peut préparer une tarte « au potiron » avec des carottes. On peut séparer le blanc d'œuf du jaune sans gadget sophistiqué et bien plus encore.

      Toutefois, apprendre à faire les courses était une compétence que j'ai acquise de mes parents — surtout pour profiter des bonnes affaires. Je me souviens encore de ma gêne d'adolescente quand je poussais un caddie entier de bouteilles de soda de deux litres en promotion et qu'une voisine m'a arrêtée pour demander si nous organisions une fête. Non. Nous faisions simplement des provisions parce que l'argent était rare et que l'offre était incroyable. Aujourd'hui, je remplis sans honte mon propre caddie de produits en promotion, ravie d'économiser sur les courses tout en nourrissant ma propre famille de quatre personnes. Comme les temps changent !

      J'espère que mes lecteurs apprécieront ce récit d'amitié, de famille et d'amour. (Et que ces pages ne leur rappelleront pas leurs propres histoires embarrassantes de jeunesse.)

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2017
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      Ethan Mattson avait besoin de s'en sortir. Il avait besoin qu'un acheteur se décide enfin à lui prendre son restaurant et son service de traiteur pour qu'il puisse se concentrer sur ce qu'il aimait vraiment : son entreprise de conception web. Pas sur la préparation de sandwichs jambon-fromage à longueur de semaine.

      Ethan se pencha en arrière, jetant un coup d'œil par la porte qui reliait la cuisine à la salle du café de sa sœur. Il devait aussi comprendre pourquoi la belle femme qui discutait avec Mandy lui semblait familière. Les deux bavardaient comme de vieilles amies retrouvées et il se demandait si cette beauté allait aider au café quand le nouveau-né que Mandy allait adopter arriverait la semaine prochaine. Si c'était le cas, Ethan pourrait profiter de la distraction d'une aventure. Pas qu'il ait le temps ou l'énergie pour ce genre de choses ces derniers temps, mais ça pourrait être amusant.

      Bien que la façon dont la belle femme se tenait, pétillante et libre, lui rappelait l'ancienne amie de lycée de Mandy, Lily Harper, une femme qui serait définitivement hors limites. Cela dit, Lily avait été plutôt garçon manqué en grandissant, rejetant tout ce qui était féminin, et cette femme au comptoir ? Il n'y avait rien de garçon manqué chez elle. Ce n'était pas Lily la Collante. Elle était voluptueuse, en forme, et la chose la plus sexy qu'il ait jamais vue dans la petite ville de Blueberry Springs, y compris son ex-fiancée, mannequin international, qui l'avait quitté il y a une dizaine d'années.

      Massant une contracture dans son épaule gauche douloureuse, Ethan retourna à la préparation des sandwichs pour la commande de la mairie. Il devrait être reconnaissant pour les affaires régulières que son frère Devon, le maire, lui envoyait chaque mois. Il devrait également être reconnaissant que sa sœur lui ait cédé son entreprise de traiteur quand le café avait décollé, l'aidant à s'engager sur la voie de l'indépendance et de la guérison après un accident de voiture particulièrement grave qui l'avait cloué dans un fauteuil roulant pendant plusieurs années.

      Mais la restauration n'était pas son rêve, sa passion. C'était autrefois la construction. Monter des murs, des toits. Créer une maison à partir de rien qu'un tas de bois et de clous. La satisfaction physique d'une dure journée de travail. Il n'y avait rien eu de comparable dans sa vie.

      Et puis une avalanche massive avait emporté sa voiture hors de la route et l'avait fait dévaler la montagne alors qu'il rentrait d'une visite chez sa fiancée d'alors, Dani Demare. L'accident lui avait tout pris. Son indépendance. Ses économies. Son appartement. Même sa fiancée quand elle a appris qu'il ne pourrait peut-être plus jamais marcher.

      Il devait encore près de six chiffres à son père et sa belle-mère, même s'ils lui disaient d'oublier la dette. Et c'est pourquoi, même s'il ne tirait aucun plaisir à travailler dans la restauration, il avait acheté le plus grand restaurant de la ville, le Benny's Big Burger. Mais l'endroit, même s'il était entièrement doté en personnel et ne nécessitait sa présence que quelques heures par jour, s'avérait être plus un casse-tête qu'une source de profit et il devait s'en débarrasser. Le vendre.

      Ethan plaça une tranche de fromage sur un autre sandwich. Ce dont il avait vraiment besoin maintenant, c'était de chance. Dernièrement, chaque fois qu'il semblait proche de vendre son entreprise de traiteur et son restaurant, quelque chose de bizarre se produisait, faisant fuir l'acheteur potentiel. Si cela arrivait encore une fois, il jurait qu'il céderait et accepterait l'offre honteusement basse qu'il avait rejetée il y a plusieurs semaines. N'importe quoi pour avoir le temps de poursuivre le lucratif contrat de conception web que le magnat des affaires Burke Carver lui avait offert.

      Ethan prit une brochette en bambou pour commencer la tâche de création de brochettes de fruits colorées. Il aurait dû prendre la brochette et se la planter dans l'œil. Chaque semaine, c'était la même commande. Sandwichs. Brochettes de fruits. Encore et encore. S'il y avait eu plus de profit dans ce travail, il l'aurait sous-traité depuis longtemps.

      Terminé, il jeta son torchon à travers l'espace de préparation et baissa le volume de Mötley Crüe, puis fit défiler la liste des emails non lus sur son téléphone. Il perdait lentement le contrôle de son entreprise web.

      Ethan entendit une voix chaleureuse dire « Bonjour » et leva les yeux, s'attendant à voir la belle femme du café dans l'embrasure de la porte de la salle à manger. Personne n'était là. Il se retourna, apercevant une grande femme debout à l'entrée de livraison de la ruelle, son diable chargé de caisses de laitue. Elle était mignonne.

      — J'aime bien ton uniforme, lui dit Ethan. La chemise bleu clair mettait en valeur sa peau foncée, le short beige révélant qu'elle faisait du sport.

      Elle sourit timidement, baissant les cils.

      — Merci. J'aime bien ta chemise.

      Il vérifia ce qu'il portait. Juste un vêtement en coton ordinaire, un peu petit, ce qui le faisait tendre sur sa poitrine. Elle flirtait avec lui. Sympa. Ça n'arrivait pas souvent.

      — Tu peux mettre la laitue là-bas, dit-il en indiquant un coin. S'il l'invitait à sortir avant qu'elle ne remarque son boitillement, ses chances seraient meilleures. Du moins, si son expérience au pub local Brew Babies était un indicateur. Les femmes voulaient des hommes entiers et capables, et sa personnalité et son faible niveau de charme n'étaient pas tout à fait suffisants pour leur faire oublier qu'il était encore légèrement handicapé malgré de nombreuses opérations et des années de physiothérapie.

      Un bourdon entra en bourdonnant par la porte derrière la femme et elle panique, sa queue de cheval se balançant alors qu'elle essayait de se baisser.

      — Tue-le ! couina-t-elle en agitant les mains en l'air.

      — Oh non, la pauvre bête a juste faim. Le bourdon planait au-dessus de son plateau de fruits découvert. Il a entendu parler de mes incroyables brochettes et veut y goûter.

      — Les abeilles me font flipper ! s'exclama-t-elle en s'enveloppant la tête de ses bras, se baissant tandis qu'elle se précipitait par la porte ouverte et retournait dans la ruelle.

      L'abeille s'installa enfin sur le fruit et Ethan lui laissa un moment pour en prendre une bouchée, même s'il savait qu'il ne devrait pas à cause des lois sur la régulation alimentaire dont sa sœur parlait sans cesse. Puis il enferma lentement l'insecte entre ses mains pour ne pas abîmer ses ailes.

      —Allez, mon petit. Il la souleva délicatement alors qu'elle bourdonnait dans ses mains en coupe, et se dirigea vers la porte de derrière, sa jambe gauche traînant plus qu'il ne l'aurait souhaité. Peut-être que la jolie demoiselle ne remarquerait pas ça quand elle verrait qu'il avait sauvé la situation.

      —Elles ne piquent pas, dit-il depuis la ruelle en ouvrant ses mains. Le bourdon s'envola, ses ailes semblant à peine capables de porter son gros corps duveteux.

      —Elles me font flipper. La femme avait toujours les épaules rentrées, les yeux grands ouverts et à l'affût d'autres assaillants ailés.

      —Voulez-vous un thé glacé ? Une limonade ?

      Elle l'observa bouger. —Vous allez bien ? Vous vous êtes blessé ? Son regard avait dérivé de sa jambe jusqu'à la fine cicatrice qui bordait le coin de sa bouche, son expression changeant pour afficher de la méfiance. S'il souriait, la cicatrice ressemblerait à une charmante ride du rire. Il ne sourit pas. Il pouvait la voir en train de le réévaluer, sa virilité, sa valeur potentielle dans sa vie de personne valide. Il ne lui en voulait pas. Elle avait l'air de faire les choses qu'il ne pouvait pas faire — gravir des sentiers montagneux escarpés et camper sur le sol sans se réveiller avec des articulations gelées. Peu importait qu'il puisse encore fonctionner comme un homme — il avait tenté une expérience avec l'une de ses infirmières après son accident pour voir s'il avait encore du charme, même si ses jambes ne fonctionnaient pas encore. Il en avait été capable, mais rester allongé lui avait volé ce qui semblait être le dernier vestige de sa virilité et il ne s'était pas préoccupé de tenter une autre « expérience » depuis.

      Ethan chassa ces pensées avec une grimace.

      —Je vais bien et je marche, non ? Son ton était légèrement sec. —C'est presque l'heure du déjeuner. Ça vous dirait de vous joindre à moi ?

      —Je suis désolée, j'ai d'autres livraisons. Elle le dépassa, récupérant son chariot dans la cuisine.

      —Une autre fois alors, dit-il d'un ton bourru tandis qu'elle lui tendait son clipboard.

      —Ouais. Bien sûr. Veuillez signer, s'il vous plaît.

      Ethan griffonna ses initiales et retourna dans la cuisine, grommelant à propos des femmes qui ne voulaient pas d'un demi-homme. Il se retrouva nez à nez avec sa sœur et sa copine canon. Il se détourna rapidement, gêné qu'elles aient probablement assisté à son rejet.

      Il allait dépasser Mandy quand elle l'arrêta, lui donnant une légère tape sur la poitrine. —Quel est ton problème ? le réprimanda-t-elle.

      —Quel est le tien ? répliqua-t-il tout aussi vivement. Avoir une sœur qui percevait chacune de ses humeurs — et il en avait beaucoup — était une douleur colossale dans tu-sais-quoi. C'était comme si elle pensait que le voir sourire davantage arrangerait sa vie.

      Ethan jeta un coup d'œil à la canon, qui semblait encore plus sexy de face. Toute en courbes avec un décolleté plongeant et une jupe courte. Elle s'habillait comme une femme d'affaires puissante de la ville et son esprit s'engagea sur l'Avenue Coquine avant même que son regard n'ait eu le temps de remonter pour examiner son joli visage, qui serait très probablement empreint de pitié.

      Elle avait de beaux yeux, sans aucune trace de pitié, et un nez retroussé familier parsemé de taches de rousseur.

      Oh, merde.

      La canon était totalement hors limites.

      Il avait le béguin pour l'amie d'enfance de sa sœur, Lily la Pot-de-colle. Certes, elle n'était plus une gamine, mais elle était comme une sœur pour lui, un an plus jeune que Mandy et plusieurs années de moins que lui. Non pas que cela importait entre adultes, mais on ne pensait pas aux jambes d'une femme enroulées autour de sa taille pour pouvoir se perdre en elle si elle était pratiquement de la famille. On la protégeait des hommes qui avaient des pensées comme les siennes.

      Il secoua la tête, déçu par lui-même.

      —Salut, dit la Canon. Raye ça. Lily. Lily, Lily, Lily et sa nouvelle sensualité.

      Ses joues étaient roses, ses yeux emplis de bonheur de le voir. Ou autre chose. Probablement autre chose. Les gens n'étaient généralement pas ravis de le voir. Quelque chose à propos de ses humeurs orageuses qui survenaient fréquemment. Il devrait probablement faire quelque chose à ce sujet. Si, disons, il désirait une vie sociale et ne s'inquiétait pas que ses mauvais jours deviennent un fardeau pour les autres — mais il pensait que sa famille et ses amis méritaient mieux que ça. Ils avaient leur propre vie à mener et il n'avait pas besoin qu'ils s'inquiètent constamment pour lui.

      —Salut, Nénuphar.

      Elle lui fit un mouvement de tête effronté qui dévoila une étendue de cou lisse. Puis, comme si elle ne pouvait plus se retenir, Lily le tira dans une étreinte féroce et brève qui le laissa chancelant, son esprit imprégné d'une seule impression — elle était incroyablement agréable pressée contre lui.

      La dernière fois qu'il en avait entendu parler par Moe — le barman de Brew Babies — sa petite sœur de cœur travaillait en ville comme une cheffe huppée après l'école de cuisine ou peu importe comment ça s'appelait, et avait rompu avec le dernier crétin d'une longue liste d'hommes pas assez bien pour elle. Était-elle ici pour rester, ou juste pour le tourmenter avec le fait qu'il n'avait pas été avec une femme depuis si longtemps qu'il avait l'impression d'avoir retrouvé sa virginité et que son deuxième prénom était devenu Bombe Sexuelle ? Lily Bombe Sexuelle Harper.

      Bonjour, libido, c'est tellement gentil de passer et de me transformer en imbécile obsédé qui aime jouer dans le caniveau comme un orphelin négligé.

      Lily se pencha, son parfum doux et sucré, ses mains légères sur ses coudes alors que ses lèvres s'approchaient des siennes.

      Il tressaillit, s'écartant brusquement. Trop tard, il réalisa qu'elle allait seulement lui faire une bise polie pour conclure son étreinte.

      Elle sourit, mais la douleur dans ses yeux n'était pas facilement masquée. Cela lui rappela quand, en tant qu'invitée familiale à sa remise de diplôme du lycée, elle avait essayé de l'embrasser pour lui dire au revoir puisque sa famille déménageait en Caroline du Sud pour se rapprocher de cousins. Elle avait été vulnérable, et c'était son devoir de la protéger comme une sœur, pas de profiter d'elle. Il s'était écarté, recevant le même regard de rejet qu'elle lui adressait maintenant.

      —Elle veut te soulager de tes fardeaux, dit Mandy, pointant un pouce vers Lily.

      —Elle quoi ? Sa bouche s'assécha. Sûrement pas ce fardeau.

      D'accord. Son esprit mal placé avait besoin de prendre des vacances. Ses yeux dérivèrent à nouveau vers ses longues jambes avant qu'il ne se reprenne.

      —Lily veut acheter ton entreprise de traiteur ainsi que celle de Benny. Mandy parlait lentement, lançant la bouée de sauvetage dans l'eau, la laissant tournoyer autour de lui, le tentant de changer sa mélopée de noyade, de s'en saisir et de se hisser.

      Il pourrait abandonner ce boulot.

      Il pourrait accepter le contrat de Burke Carver et de son entreprise soucieuse de la mode, Sustain It, Honey. Ethan pourrait changer le cours de son entreprise, ce qui l'aiderait à rembourser son père et sa belle-mère pour la façon dont ils avaient rendu leur maison accessible aux fauteuils roulants afin qu'il puisse quitter le centre de réadaptation et finalement reprendre sa vie en main. Rendre l'acompte qu'ils avaient versé sur sa maison actuelle.

      Il regarda Lily. Elle semblait sérieuse à propos de son rachat.

      Il pourrait être libre.

      — J'ai déjà fait beaucoup de recherches et posé des questions à ce sujet, dit Lily. Je suis intéressée.

      — C'était toi ? demanda-t-il en la dévisageant. Elle avait demandé des comptes détaillés, des contrats, tout le dossier. Il avait pensé qu'il s'agissait d'un conglomérat aux yeux vifs qui examinait les choses, pas de l'amie de sa petite sœur devenue une véritable passionnée de gastronomie.

      Non que cela le surprenne. Elle était intelligente, mais l'idée de la voir comme une femme d'affaires avisée lui paraissait séduisante d'une manière inattendue.

      — Oui. Lily releva le menton de cette façon rebelle qu'il trouvait mignonne quand elle avait une dizaine d'années. Mais il y avait maintenant une dureté dans son expression qui reflétait un défi – un défi qu'il voulait relever avec un grognement rauque.

      — Tu veux acheter mes entreprises ?

      — Oui.

      — D'accord, dit-il en s'appuyant contre le comptoir. Fixe ton prix et elles sont à toi, Lily Harper.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Voilà le truc, dit Lily, appuyée contre le chambranle, déstabilisée par l'offre d'Ethan de « fixer son prix ». Ce n'était pas ce qu'elle s'attendait à entendre du frère de son amie – un gars pour qui elle avait eu le béguin depuis qu'il l'avait tirée d'une flaque de boue où son propre frère l'avait poussée, quand elle avait six ans. Ethan ne l'avait pas seulement sortie de là, mais il avait aussi réprimandé Moe, puis l'avait raccompagnée chez elle pour qu'elle puisse se changer, séchant ses larmes en chemin.

      Il avait toujours été un type bien. Solide, réservé et calme. Le genre d'homme en qui elle pouvait avoir confiance, qui veillerait sur elle et s'assurerait qu'elle ne soit pas mise de côté par les autres, même quand il râlait qu'elle les suivait et gâchait son style.

      Et maintenant il lui proposait deux entreprises florissantes au prix qu'elle voulait ? Il y avait être gentil et puis il y avait les offres trop belles pour être vraies. Cette fois, elle connaissait le piège, contrairement à son petit ami Skip qui, comme elle l'avait découvert, avait une femme en parallèle. Ou plutôt, c'était Lily qui était « en parallèle ». Ils s'étaient rencontrés lors d'un salon de l'emploi et il l'avait convaincue de quitter la Caroline du Sud pour revenir plus près de l'endroit qu'elle considérait comme sa maison – Blueberry Springs – pour travailler dans sa cuisine dans la ville voisine de Dakota. Il prétendait que si elle investissait un peu de sueur, il ferait d'elle une partenaire à part entière dans son restaurant. Elle l'avait fait. Et un an plus tard, il avait tout vendu, empochant un joli profit qu'il avait ensuite utilisé pour acheter une maison de plage au Mexique pour sa femme.

      Pendant ce temps, Lily avait été mise de côté, licenciée. Elle s'était retrouvée avec un cœur brisé rempli de déception, son compte bancaire plongeant encore plus dans le découvert, ses dettes d'études loin d'être remboursées.

      Après ça, Tanner était apparu, tel un chevalier. C'était aussi un chef – célibataire – qui adorait créer de nouvelles recettes. Ils s'étaient amusés à être créatifs en cuisine et ça avait semblé si réel, tellement comme l'amour et tout ce qu'elle désirait là, entourée d'acier inoxydable et de couteaux qui coupaient mieux qu'un vent d'hiver à Blueberry Springs. Ils s'étaient adonnés à des saveurs délicieuses et riches, les parfums des sauces et de la pâtisserie flottant constamment dans l'air comme une bande olfactive accompagnant le film de leur vie.

      Puis Tanner s'était attribué tout le mérite de leurs recettes, les publiant dans un livre de cuisine pour lequel il avait été engagé avant de la rencontrer. Elle avait tenté sans succès de le poursuivre en justice, ne faisant qu'alourdir sa dette.

      Mais ce n'était pas le pire. Même maintenant, il continuait à supplier son pardon, essayant constamment de trouver un moyen de revenir dans sa vie.

      Ses années en ville lui avaient appris des leçons très importantes. L'une d'elles étant que personne n'allait l'aider à réussir ; elle devait le faire seule. Plus question de vivre dans la cuisine de quelqu'un d'autre. La prochaine fois qu'elle travaillerait dans un restaurant, la cuisine serait entièrement à elle. Ses règles, son monde. C'est elle qui choisirait les personnes qui deviendraient sa famille, son cercle de confiance.

      Même si la dette et les responsabilités finissaient par la tuer.

      C'est là qu'Ethan et son restaurant établi à prix raisonnable entraient en jeu. Il voulait sortir et elle voulait entrer. Et il lui restait juste assez de crédit pour que cela se produise – à condition qu'elle trouve un moyen de contourner le piège dans son offre.

      — Voilà le truc, répéta-t-elle, tandis que les yeux bleu glacier d'Ethan rencontraient les siens, saisissants dans leur intensité. Pendant un moment, elle ne put respirer, ne put penser à rien d'autre qu'au goût que pourraient avoir ces lèvres impatientes et fronçantes.

      Reprends-toi, Lil. Coince-le contre le mur avec ton sens des affaires. Tu es plus forte maintenant. Tu peux gérer un beau gosse qui te fixe.

      — Sur l'annonce immobilière, poursuivit-elle d'une voix tremblante, il est précisé que les entreprises sont vendues avec tout. Les recettes, les contacts, les accords, les remises. Tout jusqu'aux grains de sel dans les salières.

      Ethan hocha la tête, croisa lentement les bras, l'air tendu. Pas bon. Il se préparait à jouer dur.

      Non, elle pouvait jouer dur aussi. Elle avait survécu en tant que stagiaire, commis de cuisine, assistante de sous-chef jusqu'au poste de chef. Elle avait été sous-estimée, sous-évaluée, sous-payée, dévalorisée et exploitée. C'était un métier difficile avec des exigences qui en brisaient beaucoup, mais elle n'avait pas faibli, n'avait pas dévié de sa route.

      — Quand j'ai parlé à tes fournisseurs, continua-t-elle, ils m'ont dit : nouveau propriétaire, nouveaux accords.

      — Qui a dit ça ? demanda Ethan, les yeux plissés. Il semblait prédateur, sur la défensive, prêt à protéger. Il sortait ce regard quand des brutes essayaient de la rabaisser pour son apparence dépenaillée, l'incapacité de son père à lui acheter les bons vêtements. Maintenant, Ethan utilisait ce regard sur elle et cela la faisait se sentir comme une étrangère, une ennemie.

      Lily frappa la poitrine d'Ethan avec un rouleau de listes et de papiers, essayant de rester ferme. Elle avait passé deux jours à parler aux gens. Elle savait ce qui devait être changé dans l'offre de vente. — Personne n'honorera les contrats actuels.

      — C'est vrai, intervint Mandy.

      — Comment le sais-tu ? Ethan avait l'air surpris.

      — Parce que j'en fais partie ! répliqua sa sœur en posant ses mains sur ses hanches minces. Tu ne peux pas vendre ton entreprise et t'attendre à ce que je fournisse mes brownies primés au whisky et aux guimauves à une inconnue au prix coûtant. C'est un arrangement spécial entre toi et moi. Et je ne vais pas non plus laisser une inconnue utiliser ma cuisine gratuitement pour son service de traiteur.

      — Pourquoi ne prépares-tu pas les commandes de traiteur dans la cuisine de Benny ? demanda Lily.

      — Elle est trop occupée avec les commandes régulières. Ethan se retourna vers sa sœur. — Lily n'est pas une inconnue. Pourquoi ne pourrais-tu pas lui offrir les mêmes conditions ? Sa voix était basse, grondante et chaleureuse, d'une manière qui alla droit au cœur de Lily, incitant toutes ses parties féminines à prêter une attention très particulière à l'homme qui se tenait devant elle.

      — Tu ne peux pas t'attendre à ce que je traite les autres comme je traiterais la famille, répondit Mandy.

      — Mais Lily est de la famille. Ethan fit face à Mandy.

      Lily essaya fort de ne pas défaillir, mais supposa qu'elle avait dû le faire, à en juger par le regard que Mandy lui lança.

      Le ton de son amie s'adoucit. — Je sais qu'elle l'est. Elle le sera toujours. Et si elle achète tes entreprises, on trouvera une solution. Mais mon point ne concerne pas Lily. Tu ne peux pas t'attendre à ce que tout le monde honore des accords et des contrats qui étaient... qui étaient pour toi. Mandy ne regardait pas Ethan et Lily pensait savoir pourquoi. Il avait obtenu des accords privilégiés grâce à son statut de quasi-famille, ainsi que par pitié parce qu'il était en fauteuil roulant quand il avait commencé. Des années plus tard, ces accords aidaient encore sa rentabilité.

      Ce qui était un peu ridicule vu qu'il était manifestement de nouveau sur ses deux pieds maintenant.

      — Renégocier les contrats et les arrangements actuels pourrait facilement engloutir la majorité de la marge bénéficiaire, dit-elle. Le succès de n'importe quel restaurant, même ceux bien établis et populaires, était toujours incertain dans une petite ville comme Blueberry Springs, et encore plus avec un changement de propriétaire.

      — Ça ne peut pas être si grave, dit Ethan avec incertitude. Il semblait frustré. Peut-être un peu désespéré.

      — C'est mon signal pour retourner au travail, déclara Mandy. — Je n'ai plus qu'une semaine avant l'arrivée de notre bébé. Elle fit un sourire excité et un petit saut en quittant la cuisine avec un — Bonne chance, en guise d'au revoir.

      — Je subis déjà une énorme réduction des bénéfices avec le montant des impôts que je devrai payer à la vente, dit Ethan. Il agita les mains comme pour chasser des pigeons. — Mais peu importe. Fais-moi une offre. Je préfère te vendre à toi plutôt qu'à un vautour.

      — Je n'ai pas fini.

      Ethan lui lança un regard douloureux, croisant à nouveau les bras et faisant tendre sa chemise sur ses biceps. Il y avait une fine cicatrice blanche le long de son visage qui lui donnait un air d'imperfection rugueuse. Légèrement mauvais garçon et captivant.

      — Il est indiqué dans ce contrat — elle fouilla dans son sac à bandoulière — qu'aucune des recettes de Benny's ne peut être vendue avec l'entreprise.

      — Techniquement, je ne vends pas les recettes. Je les donne au nouveau propriétaire, puisqu'elles ne sont pas répertoriées dans les actifs.

      — Tu n'as pas lu ce truc ? Tu ne peux pas les donner non plus. Elle agita le contrat. — Blueberry Springs ne supporte pas bien le changement. Des changements aussi importants dans le menu pourraient faire fuir même les clients les plus fidèles.

      — Donc je suis coincé avec le restaurant ?

      — Ce sera difficile pour le nouveau propriétaire de gagner de l'argent à moins que tu ne réduises ton prix d'au moins 20 pour cent.

      — Vingt ? Il semblait consterné. — Je dois encore plus que ça dessus.

      Ils se regardèrent fixement pendant un long moment. Puis Ethan se frotta les yeux, qui semblaient soudainement troubles. — Que dois-je faire pour te vendre ces entreprises sans subir une énorme perte financière ? Des idées ?

      Elle ressentit une vague d'espoir, une conviction renouvelée qu'elle pourrait peut-être retrouver son chemin vers chez elle, qu'elle pourrait enfin avoir sa propre cuisine — un lieu d'appartenance, un endroit où elle aurait sa place. Un endroit que personne ne pourrait lui prendre.

      Elle cligna des yeux pour refouler l'humidité et décida que cela valait le risque d'un possible rejet. Il y avait un obstacle qui les empêchait d'obtenir ce qu'ils voulaient et elle connaissait le moyen de le contourner.

      — La plupart de tes fournisseurs ont dit qu'ils maintiendraient les accords si ta famille reprenait.

      Ethan se frotta à nouveau les yeux, semblant vaincu. — Mandy a déjà une entreprise et Devon ne pourrait pas faire ça sans tout détruire — en plus, ça ne l'intéresse pas. Je lui ai demandé. Il prit un torchon, puis le jeta, son autre main posée sur sa hanche. Il fixa le sol un moment, puis leva les yeux. — Ils sont vraiment si pointilleux ?

      — Ta sœur a négocié des accords très avantageux pour l'entreprise de traiteur, et Benny a plusieurs décennies de fidélité qui se sont étendues à toi parce que... Elle n'osait pas le dire. Pitié. Tout le monde pensait que l'homme en face d'elle était un infirme, même s'il était fort, viril et totalement capable. Elle pouvait le voir dans sa façon directe de se tenir, dans la largeur de ses épaules et dans la qualité séduisante de sa présence. Certes, elle l'avait entendu marmonner qu'il n'était qu'à moitié un homme quand la livreuse l'avait repoussé, mais même Lily pouvait voir pourquoi la femme s'était défilée. Ethan était trop bourru, trop prompt à la rejeter, alors qu'elle essayait seulement de le comprendre.

      Sa perte et le gain de Lily. Peut-être.

      — J'ai juste besoin d'une chance de prouver que je suis une partenaire digne et je suis sûre qu'ils changeront d'avis, dit-elle.

      — Je ferais n'importe quoi pour me débarrasser de ces entreprises. Ethan la regarda avec intensité et elle savait qu'il disait la vérité.

      — Il y a un moyen, proposa-t-elle timidement.

      — Ah bon ? Il semblait plein d'espoir.

      — Nous pourrions tous les deux réaliser nos rêves... Ses paumes devenaient moites, ses doutes l'envahissant.

      — Je t'écoute.

      — Ce ne serait pas si difficile. Nous sommes amis. Bien sûr, elle avait encore un peu le béguin pour lui, mais ça irait. Il était doué pour maintenir les limites, comme à l'époque où ils avaient leur newsletter de recettes par abonnement au lycée. Il s'occupait de la partie newsletter par email et elle fournissait le contenu pour leur liste, qui comprenait un mélange de famille, d'enseignants et d'inconnus qui avaient trouvé son site basique sur le web. Ils n'avaient pas gagné beaucoup d'argent, mais il était assez heureux de travailler à ses côtés. Et il avait toujours clairement indiqué qu'il ne voulait rien de plus que de l'amitié entre eux. Son désintérêt garderait les choses simples, sans complications.

      Cela l'aiderait aussi à se tenir éloignée de l'amour en cuisine, qui semblait être l'une de ses plus grandes faiblesses.

      — Alors ? dit-il avec impatience.

      — La famille. Elle déglutit. — Ils veulent travailler avec toi ou ta famille. Elle attendit de voir s'il comprenait l'allusion.

      Il lui lança un regard vide et elle ferma les yeux, n'arrivant toujours pas à croire qu'elle était prête à formuler son plan. Avec Ethan.

      Elle retint son souffle, prête à ce qu'il la rejette comme il le faisait toujours quand elle essayait de franchir la ligne. Elle relâcha l'air de ses poumons en lâchant : — Une épouse compte comme de la famille.
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        * * *

      

      Ne pouvant s'en empêcher, Ethan éclata de rire en assemblant les pièces du puzzle.

      Le mariage ? Lui et Lily ? Pas probable. Elle était comme... une sœur. Une sœur sexy et interdite.

      L'idée était complètement ridicule.

      — Je ne te demande pas de me prendre dans tes bras et de me faire l'amour passionnément, le réprimanda Lily, son gloss brillant sous les lumières de la cuisine, sa lèvre inférieure semblant pulpeuse et juteuse. Ethan cessa brusquement de rire quand cette image pas si difficile à imaginer lui vint à l'esprit.

      — Je te demande juste une chance de faire mes preuves. Elle tripotait son ongle, ne levant plus les yeux. Ethan savait qu'il était difficile pour elle de demander de l'aide, et il perçut la vulnérabilité dans sa requête, ce qui figea ses pensées.

      La famille passait d'abord, et si elle avait besoin de quelqu'un pour l'aider, alors cet homme devrait être lui.

      Mais le mariage ?

      — Je te demande seulement d'envisager un moyen de contourner tout ça, dit-elle en le regardant à nouveau. Pour nous aider à obtenir ce que nous voulons. Je travaillerai dur, Ethan. Vraiment dur.

      — Je sais que tu le feras. Elle était l'une des personnes les plus travailleuses qu'il connaissait, et elle avait développé une nouvelle ténacité qui, selon lui, la mènerait loin. — Mais tu me demandes à moi de t'épouser ?

      — Ça te pose un problème ? Son menton se releva et ses yeux lancèrent des éclairs. Ce qu'il ne donnerait pas pour plonger ses mains dans ses boucles douces et embrasser cette jolie bouche comme s'ils n'étaient pas de vieux amis avec tant d'enjeux.

      — Je ne l'ai simplement pas vu venir, dit-il en s'éclaircissant la gorge. C'est tout. Ça me semble un peu excessif pour la situation.

      — Si nous étions mariés... Elle baissa la voix, s'approchant suffisamment pour qu'il capte une autre note de son parfum, sente sa chaleur corporelle. ...tes remises s'étendraient à moi. Nous pourrions tout garder à ton nom pendant que je gère les entreprises pendant un an. Puis nous nous séparons et je te rachète au prix convenu aujourd'hui. Un mariage de convenance, sur le papier – rien de plus. Platonique. Professionnel.

      Il ressentit une légère piqûre de rejet quand elle mit l'accent sur « platonique ». Il comprenait sa position, mais entendre la femme qu'il pensait l'adorer pour toujours suggérer qu'ils évitent toute relation sexuelle lui portait un dernier coup à sa virilité.

      — Ils ne veulent vraiment pas t'accorder les mêmes conditions ? Ça ne semblait ni juste ni équitable.

      Elle hocha la tête.

      — Tous ?

      — Tous ceux sur la liste que l'agent m'a donnée. Je les ai tous appelés.

      Ethan était surpris. Lily était tenace, charmante et déterminée, et pourtant elle n'avait pas réussi à convaincre un seul d'entre eux ?

      Cela ne semblait pas possible.

      Il sortit son téléphone et appela l'un des fournisseurs de longue date de Benny's et de l'entreprise de traiteur.

      — Salut, c'est Ethan Mattson. Après une minute ou deux de bavardage, il dit : — J'ai une question pour toi. Quand je vendrai mes entreprises, nos remises seront-elles accordées au nouveau propriétaire ?

      Il y eut un silence révélateur et Ethan regarda Lily, qui leva les sourcils en signe d'interrogation.

      — Ethan, dit l'homme avec hésitation, j'aimerais bien mais... eh bien, j'ai travaillé avec Benny pendant presque deux décennies et il s'est porté garant pour toi. En plus, je te connaissais déjà, toi et ta sœur, grâce à l'entreprise de traiteur. Nous avions une relation.

      — Comme une famille ?

      — Exactement. Et je savais que Mandy te botterait les fesses si tu déconnais ou ne payais pas. Ils rirent tous deux de cette vérité. — Mais avec un nouveau propriétaire, il y a des risques. Tes remises sont basées sur des années d'historique.

      — Eh bien, il semble que j'ai une partie intéressée. C'est une bonne amie. Il jeta un coup d'œil à Lily. — Comme de la famille. Mais l'absence de remises pourrait couler l'entreprise.

      Il y eut une autre longue pause. — Je suis désolé, Ethan. Je ne peux simplement pas.

      Ethan se sentit frustré par le refus de l'homme. Lily cuisinait et travaillait dans des restaurants depuis des années et ferait un bien meilleur travail que lui. Elle connaissait ce domaine mieux que lui et méritait une chance.

      — Et si je te disais qu'elle était ma femme ? dit Ethan, ayant peine à croire qu'il le faisait.

      — Tu t'es marié ? Pas possible ! Félicitations !

      — Eh bien, nous y réfléchissons.

      — Ne la laisse pas réfléchir trop longtemps – elle pourrait changer d'avis.

      — À qui le dis-tu. Ethan sourit à Lily. — Mais si elle prenait ma relève en tant que nouvelle propriétaire, elle bénéficierait toujours des remises, n'est-ce pas ?

      — Bien sûr ! Elle est de la famille.

      Ethan le remercia et termina l'appel. Famille.

      C'est tout ce qu'il fallait ? Faire entrer Lily dans la famille dont il savait déjà qu'elle faisait partie ? C'était simple.

      — Alors ? demanda-t-elle. Je devine à ton expression que je ne suis pas considérée comme de la famille à moins que nous soyons mariés ?

      Ethan hocha la tête. — Tu devras peut-être garder le menu et les commandes assez similaires pendant un certain temps. De grands changements pourraient entraîner des modifications des remises.

      Elle acquiesça, retenant à peine un sourire. — On est à Blueberry Springs. Je ne vais pas transformer Benny's en fusion asiatique.

      Ethan tapota le comptoir, pensif.

      Elle obtiendrait des remises et des avantages, mais seulement s'il se portait garant d'elle. S'il l'épousait.

      C'était ridicule.

      Mais le mariage lui donnerait une cuisine – quelque chose dont elle avait visiblement envie. De plus, jouer aux mariés serait assez facile, vu qu'ils étaient de vieux amis, que sa famille l'adorait et que personne ne s'attendait à ce qu'il se comporte de façon mielleuse.

      Ils auraient un mariage entre amis où chacun pourrait entrer et sortir librement, avec elle prenant progressivement le contrôle des entreprises pour faciliter la transition, évitant d'effrayer le personnel, les clients et les fournisseurs. Et après leur séparation, les choses pourraient continuer comme avant, sauf qu'ils ne vivraient plus ensemble. Une rupture à l'amiable. Deux amis qui avaient essayé de pousser leur amitié un peu plus loin et avaient échoué.

      La ville l'aimerait, la soutiendrait.

      C'était un plan parfait.

      À part le fait que sa libido voulait goûter à ces lèvres cerise. Mais tout ce qu'il avait à faire était d'attendre le regard de pitié qu'elle lui lancerait quand il ne pourrait pas faire quelque chose qu'un homme normal pourrait faire, comme gravir une montagne, porter une boîte lourde ou ne pas boiter. Cela jetterait un froid sur son mojo. Et tout resterait parfaitement platonique. Comme elle l'avait souligné. À plusieurs reprises.

      D'accord, elle ne l'avait dit qu'une fois, mais il avait pris le coup durement, comme un grand bébé.

      — Tu es sûre de ça ? demanda-t-il.

      — Nous rédigerons des accords prénuptiaux solides qui se concentreront sur ce qu'il adviendra des entreprises en cas de divorce.

      — Tu penses qu'un an est suffisant pour faire tes preuves ?

      — Je peux établir des relations et des accords dans ce délai.

      — Tu sais, dit-il pensivement, à cause du divorce, ce ne sera pas considéré comme une vente, donc pas d'impôt sur les plus-values. C'est brillant. Il sentit l'espoir gonfler en lui, ressuscité des cendres.

      Si Ethan pouvait le rembourser, son père pourrait peut-être arrêter de conseiller la mine située à quelques heures de Chesapeake. Cory Mattson était retraité, mais comme il avait dépensé une partie de son épargne pour aider Ethan, il travaillait à nouveau ici et là. Si Ethan pouvait le rembourser, il pourrait prendre sa retraite une fois pour toutes.

      Ethan s'appuya contre le comptoir, impressionné par la simple brillance du plan de Lily.

      — C'est un angle inattendu et, honnêtement, je ne vois pas beaucoup de problèmes potentiels. — Mis à part le fait qu'ils devraient tromper toute la communauté, sa famille et le père de Lily. — Mais les fournisseurs ne sauront-ils pas que c'est une ruse, puisque tu viens juste de demander à tout le monde des offres ?

      Elle fit une pause. — Peut-être. — Elle haussa les épaules. — Tu vois quelqu'un en ce moment ?

      — Non. Et toi ?

      Son expression s'assombrit légèrement et elle mordilla son ongle du pouce à nouveau. — J'aurais en fait plutôt besoin d'un faux mari en ce moment.

      L'instinct protecteur d'Ethan se dressa et hennit. — Comment ça ?

      — Rien. — Elle agita la main. — Juste un ex qui ne comprend pas que je ne suis plus intéressée à l'aider ou... enfin, à quoi que ce soit qui le concerne. — Son menton se releva, mais Ethan pouvait voir la douleur dans ses yeux. Quelqu'un ne l'avait pas bien traitée, et son désir de faire payer cet homme était particulièrement fort.

      — Comment te dérange-t-il ?

      — Laisse tomber, ce n'est pas grave. — Elle soupira, paraissant soudain épuisée. — Je suis juste fatiguée des confrontations et des esquives constantes, tu comprends ?

      Ils se firent face pendant un long moment, des mots non prononcés flottant entre eux alors qu'ils arrivaient à une décision.

      — Je suis un horrible acteur, dit-il.

      — C'est vrai que tu as une sale tête de poker.

      Il rit. Il avait été assez stupide pour jouer au poker avec Lily une seule fois et il avait perdu lamentablement. Il avait dû lui fournir six mois d'assistance gratuite pour sa newsletter de recettes. Cela n'avait pas été une corvée, cependant. Elle avait été amusante et facile à travailler avec.

      Il devint plus sobre en croisant son regard confiant. — Tu mérites mieux, dit-il doucement. Un mari qui t'aime.

      Ses joues devinrent roses et ses yeux s'assombrirent. — Et je le trouverai après que toi et moi en aurons fini. C'est juste professionnel, rien de plus.

      — Et si tu le trouvais pendant qu'on est ensemble ?

      — Est-ce que ça veut dire que tu acceptes ? — Une lueur d'excitation traversa son visage et elle se dressa sur la pointe des pieds.

      Il prit le plateau de sandwichs, puis le reposa. Sa famille serait ravie du mariage, mais qu'en était-il de la sienne ? — Comment va ton père ?

      Il n'y avait eu que Lily, Moe et son père pendant son enfance, et son père avait souvent été absent, travaillant de longues heures dans les mines voisines. Le dîner arrivait rarement sur la table à moins que Moe ou Lily ne cuisinent. En conséquence, elle avait passé beaucoup de temps avec la famille d'Ethan, et il savait qu'elle avait regretté l'agitation de leur maison quand elle était partie avec son père à seize ans. Surtout que Moe venait de terminer le lycée et était assez âgé pour rester seul à Blueberry Springs.

      Lily haussa les épaules. — Pareil qu'avant, en gros.

      Elle cachait quelque chose. Des problèmes d'argent ? Des problèmes de santé ? Une grosse dispute ?

      La pauvre n'avait pas beaucoup de famille et essayait probablement de se rapprocher de son frère. Il y avait beaucoup de raisons d'accepter son plan, mais quelque chose le retenait de dire oui, malgré son désir d'intervenir et d'aider. Il opta pour la vérité. — Lil, le truc c'est que... je suis difficile à vivre. Je ne suis pas un gars fait pour le mariage et je suis heureux d'être seul.
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